


25 
LA TERRE DE CHEZ NOUS-VENDREDI 14 OCTOBRE 2016 - PAGE 3A 

Soja 

Soja comtois ! Oui ma foi !
Depuis plusieurs années; Terre Comtoise participe activement à la mise en place d'une fiUère 
�� soja de pays». La dernière chambre syndicale de la FDSEA du Doubs, qui s'est tenue au siège 
de la coopérative, a été l'occasion de revenir dans le détail sur cette fiUère naiSsante. 

eudi 6 octobre se tenait au 
siège de Terre Comtoise, la 
chambre syndicale de la 

FDSEA du Doubs [voir aussi l'article en 
page 1Al. Lors de celle-ci Clément Tis­
serand et Frédéric Moine, respective­
ment président et directeur de la 
coopérative, ont été invités à intervenir 
sur le bilan des récoltes sur leur zone de 
collecte, mais aussi sur une filière en 
développement:« soja de pays». 

1 Entre hyper-produdeurs et hy­
per-cansornmateurs 

par une augmentation tendancielle. 
Pour terminer, l'Union européenne. 
se retrouve face à la question OGM. 
70 % environ des surfaces mondiales 
de soja sont OGM. L'Europe interdit 
leur production ou leur utilisation en 
alimentation humaine, cnais l'auto­
rise en alimentation animale. Mais 
pour ce dernier débouché, certaines 
filières spécifiques comme le comté 
interdisent l'utilisation de produits gé­
nétiquement modifiés, induisant la 
nécessité de différencier circuits OGM 
et non-OGM. 

1 Vers une filière locale non OGM
Avec une production de 330 Mt, le 
soja est de loin le principal oléagineux 
à l'échelle mondiale. Cette culture 
est caractérisée par une production 
en constante hausse depuis plus de 
dix ans [hausses des surfaces et des 
rendements]. Son bas ratio stocks/ 
consommation de 33 % illustre un mar­
ché à la hausse ces trois dernières cam­
pagnes qui imprime son rythme à tous 
les oléagineux. Si les trois géants de la 
production se trouvent sur le continent 
américain [USA, Brésil et Argentine), 
·les plus grands consommateurs de soja
sont l'UE et la Chine. Deuxième produc­
teur européen, la France reste toujours
très dépendante des importatio1;15.

Pour Frédéric Moine, directeur de 
Terre Comtoise, l'enjeu soja en Bour­
gogne Franche-Comté porte autant 
sur la consommation, avec une forte 
demande régionale en tourteau non­
OGM [notamment en AOP et IGP], que 
sur la production. Avec un soja au bon 
potentiel de production et qui trouve 
sa place dans les rotations, la région a 
connu ces dernières années une aug­
mentation de la production de soja, avec 
une production qui pourrait atteindre 
55 000 t cette année pour 25 000 ha, soit 
le quart de la surface française eri soja. 
Le groupe Terre Comtoise consomme 
annuellement pour la fabrication d'ali­
ments du bétail plus de 6 000 tonnes 
de tourteau de soja non OGM, soit 8 à 
10 000 t de graines correspondant à 
environ 4 000 ha. Si la demande en soja 
de Terre Comtoise était dans le passé 
assurée par le tourteau non OGM d' ori­
gine brésilienne ou indienne, désonnais 
elle est assurée par le tourteau de soja 
produit localement. Depuis trois ans, 

aux côtés des coopératives lnterval, 
Bourgogne du Sud et Dijon Céréales, 
Terre Comtoise travaille avec l'usine 
Extrusel à Chalon-sur-Saône. Celle-ci 
assure une excellente valorisation des 
graines grâce à son unité de trituration 
qui pennet l' extradion d'huile [valorisée 
dans une filière huile de Soja non-OGM) 
et la production d'un tourteau de soja 
gras à haute teneur en protéines : l'Ex­
pellor: Avec un potentiel de traitement 
pour 40 000 t de graines et un bassin 
de collecte regroupant l'ensemble de 
la région Bourgogne Franche-Comté, 
l'objectif est avant tout de transfonner 
la graine localement et de couvrir les 
besoins de notre région. Pour Frédé­
ric Moine, « technologiquement parlant 
c'est un vrai défi, nous avons un outil très 
technique auquel nous apportons de 
constantes innovations technologiques 
pour optimiser l'équilibre économique». 
Terre Comtoise travaille également à 
l'amélioration des rendements de la 
production de graines, la perfonnance 
de cette culture passant par le choix 
variétal et l'optimisation du parcours 
cultural L'enjeu est aussi de produire 
une graine plus riche en protéines pour 
d'obtenir un tourteau au plus près des 
besoins de la fiLière comté. Par ailleurs, 
la construction d'une seconde unité de 
fabrication d'aliments a été lancée cet 
été. Celle-ci pennettra de séparer tota­
lement les deux chaînes de production 
OGM et non OGM, et de parfaire la tra-

1 Le soja sera-t-il une filière d'avenir pour la région? Le débat est lancé, encadré par Philippe 
Monnet et Clément Tisserand, 

Or, cette relation entre hyper-riroduc­
teurs et hyper-consommateurs pose
de nombreuses questions. Conqmtrée
sur un seul continent, tourévènement
climatique touchant la production d'un
de ses trois pays a immédiatement de
violentes répercutions sur les marchés.
Si on observe les cotations du soja sur
une période longue, on remarque éga­
lement que celles-ci se caractérisent
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çabiLité. 

1 Le« soja de pays>>, un choix politique
Clément Tisserand, président dé Terre 
Comtoise, le répète : « nous avons voulu 

participer à La création d'une filière, tout 
le monde en discute, mais il faut mainte­
nant faire avancer Les choses». Le soja 
est une plante qui pennet de réduire 
la consommation de produits phytosa­
nitaires tout comme la consommation 
de fertilisants. C'est donc un-véritable 
choix politique fait par la coopérative de 
mettre en avant cette fiLière, il est aussi 
économique et environnemental. Pour 
Clément Tisserand, « le potentiel est 
là, la matière première et l'outil de trans­
formation aussi, mais alors que pour la 
deuxième année nous utilisons exclu­
sivement ce tourteau de soja non OGM, 
nous avons· le sentiment d'être seuls, 
pas assez soutenus, la filière en veut­
elle ? Beaucoup s'exprime sur le sujet, il 
faut main'tenant joindre les actes à la pa­
role ». Extrusel pennettrait de produire 
25 000 à 30 000 tonnes de tourteau, soit 
de quoi couvrir entièrement les besoins 

de la filière comté franc-comtoise. 
Pour Fabien Colin, venu représenter 
le CIGC, « l'interprofession ne peut être 
qu'en demande de telles innovations, 
puisqu'elle est toujours à la recherche 
d'améliorations pour permettre l'autono­
mie des exploltations. Le travail d'ower­
ture du cahier des charyessera l'occasion 
d'aborder le sujet». Pour Daniel Prieur, 
président de la C\A. 25-90 « le contexte 
mondial de production du soja restera 
toujours source de tensions. La protéine 
végétale produite Localement représente 
donc une voie vers laquelle se tourner». 
c· est Philippe Monnet, président de la 

• FDSEA 25, qui conclura cette présenta­
tion en rappelant que« dans des filières
de qualité comme la filière comté, on
n'est jamais à l'abri qu'on nous passe de­
vant. Savoir être dans l'anticipation c'est
notre force ! ».

Morgane Branger; FDSEA25 

Schéma cynégétique : tour de chauffe 
Mardi, octobre, les représentants du monde agricole et de la chasse étaient réunis autour d'une même table 
pour dresser le bilan des relations entre ces deux adivités dans le département, mais aussi pour initier 
les réflexions autour du prochain schéma départemental de gestion cynégétique. Petit gibier, gros gibier, 
font également partie des sujets qui ont été abordés. 

La FDSEA du Doubs, la chambre 
d'agriculture et la Fredon ont répondu 
présent à une réunion organisée le 4 
octobre par la Fédération départemen­
tale des chasseurs du Doubs [FDC25] à 
Gonsans. Ce rendez-vous avait des airs 
de tour de chauffe avant les discussions 
autour du prochain schéma départe­
mental de gestion cynégétique [SDGC), 
et a permis d'échanger à bâtons rom­
pus sur des sujets aussi divers que les 
dégâts de gibier, la préservation des 
haies et du petit gibier ... 

1 Tour de piste pour le monde de la 
chasse 
Pour Jean-Maurice Baillon, président 
de la FDC25, cette réunion de travail 
avait un double objectif : « faire le point 
sur les relations entre le monde agricole 
et celui de la chasse, pour ensuite aller 
vers les discutions qui seront au cœur du 
prochain SDGC ». 
Malgré un certain nombre d'avancées 

défendues par la chambre d'agricul­
ture, la FDC25 est d'abord revenue sur 
la problématique du petit gibier sur 
le territoire départemental. La fédé­
ration de chasse compte ainsi inclure 
cette problématique dans son prochain 
schéma cynégétique. Présent à cette 
réunion, Charles Schelle, président de 
la Fredon, a tenu à rappeler que « tout 
comme le dossier campagnol il est nor­
mal que le dossier petit gibier prenne du 
temps». Il a été appuyé sur ce point par 
Gilles Schellenberger, chef du service 
Espaces et Territoires de la chambre, 
qui a de son côté proposé d'aller vers la 
mise en place d'opérations de commu­
nication et de sensibilisation auprès du 
monde agricole et du grand public. 
Face aux inquiétudes de la FDC25 autour 
de la disparition des éléments fixes du 
paysage, Philippe Monnet, président de 
la FDSEA 25, a fennement insisté sur 
l'impossibilité de généraliser quelques 
cas particuliers à toute une profession. 

Gilles Schellenberger a rappelé que la 
Pac oblige désonnais les agriculteurs à 
maintenir les éléments fixes de leur pay­
sage, les haies notamment La FDSEA a 
également insisté sur l'importance de la 
praticabilité des parcelles pour un agri­
culteurs et sur ses conditions de travail 
parfois difficiles.« Plus qu'une interdiction 
totale de modifier le paysage, c'est une pos­
sibilité de déplacer les haies qu'il faut don­
ner aux agriculteurs». Pour la chambre 
d'agricu[ture, le problème est que l'in­
compréhension est présente des deux 
côtés, avec d'une part des chasseurs 
ne connaissant pas les difficultés qu'en­
traînent les haies pour les a_griculteurs, et 
des agriculteurs qui n'ont pas forcément 
conscience de l'importance de celles-ci. 

1 Entrée dans la course de la profes­
sion agricole 
Guy Scalabrino, responsable du dos­
sier « chasse et dégâts de gibier >> à la 
FDSEA 25 et Philippe Monnet sont en-

suite tour à tour revenus sur un certain 
nombre de problématiques rencontrées 
par le monde agricole. 
La question du chamois a d'abord été 
abordée. La FDC25 a ainsi lancé des 
opérations de comptage qùi ont surpris 
les agriculteurs, puisque celles-ci ne se 
feront pas sur les secteurs connaissant 
le plus de dégâts. La FDC25 a rappelé 
que pour une question de logistique 
et de méthodologie; les opérations de 
comptage tournaient sur le départe­
ment sur un cycle de quatre ans. 
La question du blaireau et des dégâts 
associés a également été abordée, la 
fédération de chasse a expliqué l'im­
po�ibilité de chasser l'animal de jour 
et l'absence de matériel de déterrage 
sur le département. Dans ce cas, ce sont 
les louvetiers qui peuvent intervenir, sur 
demande de la DDT. De même que pour 
la question du blaireau, la question des 
corvidés a été abordée, et avec elle l'im­
portance de redéfinir et de travailler sur 

le classement des nuisibles. 
La FDSEA est aussi revenue sur l' exis­
tence des cellules de veille et« l'impor­
tance de les mobiliser avant qu'elles ne 
se changent en cellules de crise ». Pour 
PhiLippe Monnet l'importance est « de 
trouver une relation gagnant-gagnant 
pour chacun». Pierre Feuvrier, directeur 
de la FDC25, ajoute de son côté qu'il est 
important« de refaire du Lien entre agri­
culteurs et chasseurs, mais aussi vers le 
grand public. « On ne doit plus regarder 
en arrière mais on doit faire les paysages 
de demain». 
Le dernier sujet abordé n'était pas le 
moindre, puisqu'il s'agissait de la ques­
tion des sangliers. La FDSEA du Doubs 
et la FDC25 ont act� la mise en place 
d'une procédure centralisée au sein de 
chaque structure afin de faire remonter, 
de recouper plus vite et plus efficace­
ment les infonnations au sein des deux 
organismes. 

Morgane Branger, FDSEA25 


